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abbr cana lien, ilan» sa l>t<»((ra|)hie ilc mitre (»Iol>c? Sans ioiite, pour nr

jW!» heurter «le front. «Ie<t préjugés séctilaire*. «|iii étroimu-nt notre prin

vince. jusque «lan«. ses htitimics les plu-» instruits. Taire la vérité tu de

semblables circonstanvos, me semble presqu'uti acte d'byjKicrisie. en tous

cas, sûrement de faiblesse et de mallieurtuse condcstcetidanci

.

Des réformes i)énlaj{>)>»i(|ucs s'im|>o>ent dans tontes nos tnaisons

d'éducation, et j'appuie sur cette reman|ue, parce que Joliette est l'un

ries principaux «-entres d'instruction »le notre pays. Il est temps «le

secouer l'apathie de nos islucateur», «le nos classes dirigeantes, afin

que les nouvelles générations soietit à la hauteur des sommets scienti-

fiques.

Au suriJus, i)our fomn-r -les jeunes ««">"» «l'élite, >! uv suffit pas

de leur inculquer la Hible, la morale, l'histoire, la '.ttératune, les lan-

gues mortes et vivantes, les mathématiques, etc., non, il faut «lévelopper

chez eux la métli<Hle scieutififiue et l'esprit criticiuo. sans quoi, un

homme pourrait être im érudit, mais non un philosophe, un savant,

mais non un iienscur. une i)ibliothè<iue, mais non une intelligence «lans

un cerveau. Et cet esprit critique, ai>puyé sur des méthodes raison-

nées, seront les facteurs de l'alliance «le la religion et de la science :
car

ce n'est pas en couvrant celle-ci d'im voile éj)ais de ténèbres, que l'on

I>arviendra à gramlir l'autre dans l'.sprit de ceux ([ui veulent connaî-

tre. Au reste, messieurs, ici, j'ai .léjà affirmé (|ue 'tout ce que nous

pouvons savoir, nous avons Jroit <le le savoir". I/humanité ne yxxH

rien perdre, elle ne pjut (juc j^afiner, au tx)int <lc vue intellectuel et

moral, par la diffusion de la science et .le la vérité. Et en ces choses,

messieurs, je suis parfaitement d'accord avec I^cordaire. cpii lit que:

"Qraml l'homme veut faire de la rclii,non sjins le secours de la raison,

il tombe immé<liatement dans la suiierstition".


